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JOE
Réalisé par David Gordon Green

Avec Nicolas Cage, Tye Sheridan

Dans une petite ville du Texas, l’ex-taulard Joe Ransom essaie d’oublier son passé en menant l’existence de monsieur Tout-le-monde : le jour, il travaille pour une société d’abattage de bois. La nuit, il boit. Mais le jour où Gary, un gamin de 15 ans, arrive en ville, cherchant désespérément un travail pour faire vivre sa famille, Joe voit là l’occasion d’expier ses péchés et de devenir, pour une fois dans sa vie, important pour quelqu’un. Cherchant la rédemption, il va prendre Gary sous son aile…

BEAU ET SAUVAGE
JOE est un thriller cruel et captivant, adapté de l’œuvre culte de Larry Brown,
Innocence volée, courage, sacrifice…

Dans un climat rude et oppressant, ce récit haletant met en scène des écorchés vifs, magnifiquement interprétés par Nicolas Cage, fauve indomptable au magnétisme ravageur

et Tye Sheridan (Mud), sacré Meilleur Espoir Masculin à la Mostra de Venise.

Une intrigue électrique qui embarque le spectateur pour un voyage sans retour dans la moiteur du Sud texan. Violent et implacable.

le  10 Septembre 2014 en Edition 2 DVD & Blu-ray
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES DOUBLE  DVD
Format image : 2.35, 16/9ème compatible 4/3 - Format son : Français Dolby Digital 5.1, Anglais DTS 5.1 & Dolby Digital 2.0

Sous-titres : Français - Durée : 1h53

Prix public indicatif : 19,99 Euros l’édition 2 DVD
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CARACTÉRISTIQUES TECHNIQUES Blu-ray

Format image : 2.35
Résolution film : 1080 24p
Format son : Français & Anglais DTS HD Master Audio 5.1

Sous-titres : Français - Durée : 1h58

Prix public indicatif : 24,99 Euros le Blu-ray
À PROPOS DU FILM
JOE, c’est d’abord la voix singulière et incendiaire du défunt romancier Larry Brown. Surnommé le roi de la « Grit Lit », ce chroniqueur de la classe défavorisée du « Rough South », littéralement le Sud rude et brut, est l’un des écrivains les plus émouvants du XXème siècle. Lui seul pouvait raconter l’histoire d’un ancien taulard alcoolique, fana d’armes à feu et tête brûlée qui, par un coup du sort, va tenter de devenir le véritable héros d’un jeune garçon.
Publié en 1991, Joe remporte le Southern Book Critics Circle Award for Fiction et rencontre un grand succès critique. Publisher’s Weekly le qualifie de « profondément touchant » et Kirkus Reviews de « radical, saisissant et original ». Il s’agit du quatrième des neuf romans de Larry Brown, parmi lesquels Sale boulot (Dirty Work), Dur comme l’amour (Big Bad Love), Père et fils (Father and Son) et Fay. Tout comme ses autres récits, Joe semble tout droit sorti du passé insolite de son auteur. Fils d’un métayer, Larry Brown a pendant près de vingt ans mené la dure vie de sapeur-pompier à Oxford, Mississippi. C’est à cette époque qu’il commence à écrire, la nuit, des histoires sur ceux qui l’entourent et leurs vies certes aussi fascinantes et dramatiques que bien d’autres, mais que l’on ne raconte que rarement dans des romans ou ailleurs. 

Publié pour la première fois dans les années 1980, il rencontre le succès avec ses nouvelles mettant en scène le Sud caché : un monde où la chaleur est étourdissante, où l’on respecte la valeur du travail, où l’on boit plus que de raison, un monde de petite délinquance, de mariages malheureux et de catastrophes tragi-comiques, mais également plein de vitalité, d’amour et d’humanité. Son style, à la fois sans artifice et direct, rythmé et instinctif, propulse le lecteur directement dans la vie de ses personnages.

Depuis la publication de Joe, nombreux sont ceux qui en ont imaginé une adaptation cinématographique. Mais aucune adaptation ne voit le jour pendant plus de vingt ans. Il paraît cependant logique qu’elle ait fini par être réalisée par David Gordon Green. Originaire lui aussi du Sud (il est né en Arkansas et a grandi au Texas), son premier long métrage, GEORGE WASHINGTON (2001), se passait dans une petite ville pauvre du Sud et racontait l’histoire d’un groupe d’enfants qui tentent de cacher la vérité sur un malheureux accident. JOE l’a ramené à ses débuts de cinéaste. Le scénario a été écrit par Gary Hawkins, son ancien professeur de cinéma à la North Carolina School of the Arts. C’est dans son cours de mise en scène que David Gordon Green avait découvert les romans de Larry Brown car, à l’époque, Gary Hawkins travaillait sur son documentaire, THE ROUGH SOUTH OF LARRY BROWN, une ode à la vie et à l’œuvre de l’auteur. 
Le film, un mélange de reconstitutions de nouvelles de Larry Brown et d’interviews de l’auteur et de sa femme, a été salué comme un « documentaire essentiel sur le Sud » par Oxford American Magazine. Rapidement après, Gary Hawkins a commencé à travailler sur une adaptation de JOE. Après différentes versions au fil des années, il a fait lire le scénario à David Gordon Green. 

« J’ai été très enthousiasmé par l’adaptation de Gary », dit David Gordon Green. « Elle était belle et fidèle. J’ai toujours aimé les histoires sur les relations père-fils et, à sa façon, JOE en raconte une. Ils ne sont pas liés par le sang, mais Joe Ransom et Gary Jones développent une formidable relation semblable à celle que peuvent avoir un père et son fils. J’adorais que, en tant qu’homme, Joe soit vraiment complexe. Il est tout à la fois le bon, la brute et le truand. Mais cet adolescent qui souffre atrocement l’émeut au point de faire un vrai sacrifice. C’est une magnifique illustration de certains liens que l’on tisse dans la vie et qui font de nous celui ou celle que nous sommes. On en arrive à l’idée très forte que Gary est l’avenir de Joe. »

David Gordon Green était particulièrement heureux à l’idée de faire découvrir le monde fascinant de Larry Brown à un public jeune qui n’a peut-être jamais entendu parler ni de lui ni de ses livres. « Larry a des lecteurs très fervents, mais j’aime l’idée d’attirer de nouveaux lecteurs vers la littérature sudiste contemporaine » 
Bien entendu, un film est très différent d’un roman. Donc tout en restant fidèle à l’esprit de Larry Brown, David Gordon Green a souhaité faire de JOE une expérience cinématographique captivante. « Nous avons fait quelques changements par rapport au roman pour que ce soit plus convaincant à l’écran », explique le réalisateur.


LARRY BROWN ET LE GENRE « ROUGH SOUTH »

Le Sud de Larry Brown, c’est la chaleur étouffante, le travail éreintant, un monde rural misérable flirtant constamment avec le crime – un endroit rempli de gens ordinaires et de mythes anciens. C’est une version moderne et crue du Sud dépourvue de toute forme de romantisme, mais truffée de thèmes typiquement sudistes tels que les faiblesses des hommes, le délabrement, le déclin, et, malgré tout, l’illumination des plus sombres recoins de l’âme.
Bien que Larry Brown situe l’histoire de JOE dans son Mississippi natal, David Gordon Green a tourné dans son Texas originel. Il souhaitait en effet que le film se passe « n’importe où » dans le Sud, mais aussi parce qu’en tant que réalisateur, il connaît le Texas d’un point de vue visuel aussi bien que Brown connaît le Mississippi en tant qu’auteur. 

Pour donner vie à l’atmosphère de JOE, David Gordon Green et sa productrice Lisa Muskat ont monté une équipe artistique formée de collaborateurs de longue date : Tim Orr (directeur de la photographie), Colin Patton (monteur), David Wingo (compositeur) et Chris Spellman (décorateur).

« Il aurait sans doute été facile de tout embellir, mais nous ne le souhaitions pas. Nous voulions trouver un moyen de saisir le délabrement des lieux. Il ne fallait surtout pas rendre ce monde glamour ni produire un cliché du Sud que l’on voit partout. L’image devait être résolument réaliste et authentique. » Lisa Muskat poursuit. « David, Kim et Chris ont trouvé des lieux formidables qui donnent son atmosphère au film », dit-elle. « Je suis heureuse que la majeure partie du tournage ait eu lieu dans des lieux authentiques. Par exemple, la maison de Gary est une vraie maison que nous avons trouvée quasiment dans l’état de vétusté que vous voyez dans le film. Je crois que le public ressent cette authenticité. David opte toujours pour le réalisme, même si cela suppose plus de difficultés au tournage. On ne peut pas reproduire en studio le sentiment qu’il capture, celui qui nous pousse à penser : « Oui, des gens vivent vraiment dans ces conditions» 
Cette âpreté, remarque Lisa Muskat, est une particularité du travail de David Gordon Green. « Quel que soit le film qu’il réalise, il suit son intuition. Il prend toujours des risques, c’est dans sa nature », dit la productrice. « Ce qui est intéressant, c’est qu’il ne cherche jamais la perfection – il veut transmettre au public quelque chose de plus viscéral. » 

LES PERSONNAGES DU FILM

JOE RANSOM 

Au cours de sa riche carrière, Nicolas Cage a interprété des personnages parmi les plus marquants du cinéma de ces dernières années. Il n’a cependant jamais eu l’occasion de jouer un personnage comme Joe Ransom : un Sudiste au caractère difficile appartenant à la classe ouvrière qui, contre toute attente, tente de faire quelque chose de sa vie. Avec son caractère bagarreur, son pitbull et ses problèmes avec la justice, Joe est un véritable archétype de la masculinité brute. Mais plus il apprend à connaître Gary, un gamin qui a besoin qu’on lui offre la chance que Joe n’a jamais eue ou saisie, plus il se laisse attendrir. Pendant toute sa vie, Joe n’a été entouré que par des forces destructrices (même son travail consiste à diriger une équipe de bûcherons pour une société d’abattage de bois, donc, symboliquement, à détruire l’environnement qui le nourrit) mais il trouve en Gary un moyen d’expier. 
David Gordon Green a immédiatement pensé à Nicolas Cage pour interpréter Joe Ransom. « Joe est un homme au passé extrêmement sombre qui se retourne sur sa vie. Je cherchais un acteur qui puisse lui donner cette authenticité. Nic laisse paraître ses fêlures, ce qui rend ses interprétations si intéressantes et convaincantes. Il se dégage de lui une force et une vulnérabilité. Il est aussi du genre à ne pas se ménager. Dans les méandres de sa carrière, Nic a exploré tous les registres des émotions. Mais quel que soit le film dans lequel il joue, il a cette capacité à vous laisser accéder à ses sentiments les plus profonds. Il possède l’humanité et l’honnêteté que je recherchais pour Joe. »  

David Gordon Green a montré le film THE ROUGH SOUTH OF LARRY BROWN à Nicolas Cage et ce dernier a lu et relu le roman jusqu’à en connaître des dialogues et des descriptions par cœur. « Le roman a été pour moi une révélation », dit Nicolas Cage. « J’ai trouvé qu’il s’en dégageait un esprit indomptable et un réalisme digne d’un Hemingway ou d’un Conrad. » Il a aussi eu le sentiment que David Gordon Green saurait retranscrire ce réalisme et cette émotion brute à l’écran. « David sait mieux que personne faire ressortir l’humour des situations les plus dramatiques », dit Nicolas Cage. « Il a aussi une approche très particulière avec les acteurs. Il est très à l’écoute, il vous pousse à intégrer le sous-texte et à improviser, ce qui suppose une immense confiance de la part d’un acteur. Mais David sait la gagner. » 

Pour essayer de comprendre Joe de manière intrinsèque, Nicolas Cage l’a envisagé comme un homme qui tente constamment de contrôler ses impulsions. « Joe est tout le temps en train d’essayer de se maîtriser », observe le comédien. « Il préfère même se faire arrêter et aller en prison plutôt que perdre le contrôle et peut-être tuer quelqu’un. Mais, inévitablement, la cocotte-minute explose et il se met dans le pétrin. C’est un vrai hors-la-loi, il est totalement politiquement incorrect. Et pourtant, il devient un modèle pour Gary Jones. » La relation de Nicolas Cage avec Tye Sheridan a donné une vraisemblance à l’amitié quasi paternelle qui se développe entre Joe et Gary.

Concernant le reste de la distribution, Nicolas Cage dit, « Ils sont tous exceptionnels, naturellement vrais. Le mérite en revient largement au talent de David qui se consacre énormément au casting. » 
LES JONES
Tye Sheridan, originaire du Texas, interprète le rôle de Gary Jones, le gamin sans abri mais résolument optimiste qui voit d’abord Joe comme un patron puis comme un improbable mentor, un spécialiste dans l’art de la survie. Tye Sheridan a débuté au cinéma en interprétant l’un des fils de Brad Pitt dans THE TREE OF LIFE de Terrence Malick. Cette expérience unique en son genre lui a donné goût au métier d’acteur. Il a ensuite joué dans MUD de Jeff Nichols avant d’être choisi pour jouer dans JOE.

Gary Poulter, un acteur non-professionnel mort de façon tragique en mars 2013, interprète le rôle de Wade Jones, le père de Gary. Gary Poulter a été repéré dans une rue d’Austin alors qu’il attendait le bus à l’angle de Fifth et Congress Il a alors vu John Williams, le directeur de casting, interviewer des habitants. « John est venu me voir et m’a m’a dit « Nous allons tourner un film à la fin octobre, ici à Austin, et nous aimerions discuter avec différentes personnes, dont vous ». Gary Poulter accepta de faire un entretien enregistré en vidéo. David Gordon Green a été immédiatement conquis. « Nous cherchions de véritables vagabonds et Gary avait un regard magnifique. Il avait l’air d’une âme perdue. Il lui manquait un morceau d’une oreille et il posait autant de questions à John que celui-ci lui en posait », se souvient le réalisateur. « Il avait quelque chose de spécial. » 

David Gordon Green a choisi d’autres acteurs non-professionnels. Le réalisateur note que le mélange d’acteurs professionnels et non-professionnels produit quelque chose d’imprévisible et très dynamisant pour tout le monde. « Sur ce film, l’authenticité des acteurs était incroyable. Chacun a apporté sa personnalité », conclut Green. « Je crois que Nic était aussi très excité à l’idée de travailler ainsi. Cela vous force à être honnête et Nic n’a pas fait exception. » 

COMPLÉMENTS


communs aux 2 éditions





- Making-of (30’)


- “The rough South of Larry Brown”, documentaire sur l’auteur du livre JOE (90’), réalisé par Gary Hawkins, scénariste du film


- Bande-annonce 





+ la Copie Numérique du film
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